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Août à Octobre 432
La fin de l’été met en scène de nombreux conflits armés et un événement historique. A côté de cela, les politiques ne chôment pas et il semblerait que pour les prochains mois, la diplomatie veuille reprendre le pas sur la force brute !
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I. Investiture des consuls et premières décisions du Triumvirat
La cérémonie d’investiture des consuls a eu lieu dans le splendide palais du consul Caius Metellus qui a tenu à célébrer comme il se doit l’avènement de son triumvirat. Ce dernier n’a pas tenu à faire un discours, le faste de la fête parlant plus. On raconterait qu’il désire mettre son mandat sous le signe de la réserve et de la réflexion.
A côté de cela, le jeune Titus Gracius Creber a été le premier à s’avancer pour parler :

Cher Sénateur, Cher Citoyen,

Aujourd’hui, je me vois honoré de la confiance des mes pairs et je resterais digne a mes principes lors de mes actions dans le seul but de rendre à Voda et à vous, son peuple ! , la paix, la puissance et la sérénité que nous méritons !

Titus Gracius, marque une courte pose, posant son regard sur la foule et jetant un œil sur les réactions du Consul Liviani.

La paix, la puissance et la Sérénité….

Il ne pourrait en être autrement.

Si nous souhaitons construire un avenir à notre nation, il ne pourra être fait que si chacun assume ses responsabilités et fasse son devoir  dans le respect de nos règles.

Il ne pourrait être fait que si chacun d’entre nous œuvre pour et dans l’unique but VODA !

Ainsi, j’attends un respect de nos règles qui régissent notre république mais également des préceptes des Deux, du plus simple marin à tous les sénateurs en passant par les généraux et amiraux ! 
A nouveaux Titus, marqua une courte pose, portant son regard à l’horizon

Comment envisager un avenir de paix alors que du sang vodan coule de façon fratricide ?

Comment envisager un avenir de paix alors que les menaces n’ont jamais été si présentes aux frontières ?

Comment envisager un avenir de paix au sein de Voda, ou chaque famille, chaque citoyen se sentira en sécurité ?

Titus, tourna la page de parchemin poser sur le pupitre.

Il ne pourrait être toléré, d’aucune façon, que du sang coule encore et toujours ! Pour la Mémoire de feu le Consul Gracius, qui, dans sa mission, a été lâchement et sauvagement ASSASSINE, JE NE SAURAIS QU’ETRE SON DIGNE SUCCESSEUR ET ASSURERAI DANS UNE CERTAINE MESURE LA CONTINUITE DE SA POLITIQUE !

Titus, jetas un coup d’œil vers les sénateurs afin d’apercevoir la moindre réaction

Le passé appartient au passé….

C’est à nous, Consul, Pape, Sénateur, Cardinaux, Générale, Evêques, Tribun, Edile, Ambassadeur, Prêtre, Citoyen de construire un avenir meilleur !

ARRETONS DE NOUS DIVISER  DANS L’UNIQUE BUT DU POUVOIR D’UNE POIGNEE D’HOMMES !

CAR….OUI, CAR…..ce n’est que tous ensemble que nous pourrons réussir à redonner à Voda se que Voda mérite….

Le Monde est ainsi fait et servons nous de ce qu’il peut nous apporter !

Certes, Voda n’acceptera pas tout seulement par principe que nous devons oublier notre passé qui fait également notre fierté !

Mais nous nous devons de nous tourner vers l’avenir et de prendre les mesures nécessaires et réfléchies en commençant par rétablir la présence de nos instituions dans nos provinces !

Ne gâchons pas le sang de nos hommes dans des raides inutiles et sans aucune garantie de succès contre les Avelars….mais plutôt vers des actions réfléchies et orientées dans un premier temps vers la protection et la défense de nos provinces !

Titus regarda nettement les instigateurs de l’envoi dans la Ière Légion dans le Grand Khanat.

Je ne saurais m’éterniser dans de long discours, préférant me tourner vers les taches qui requièrent mon attention dans l’intérêt général de notre peuple !

JE SERAI DIGNE, PAR LES DEUX, COMME TEMOINS, NE ME NUISENT SI JE MENS !

Il fut bien évidemment suivi par Lucius Liviani qui quitta le bras d’Atia Decima pour rejoindre le devant de la scène :

Lucius Liviani se lève à la fin du discours de Titus et le félicite avant de se présenter à son tour

Chers amis,

C’est avec un grand honneur qu’en se jour je prends acte des votes de nos élus et je les remercie de la confiance qu’ils m’ont accordé !

Je ne puis que féliciter la sagesse du sénat qui n’a pas voulu confier les pleins pouvoirs à un seul et même homme ! Nous savons tous fort bien le risque que cela comporte ! Et je pense qu’au final le triumvirat est surement la solution la plus judicieuse !

Je tiens à féliciter mes illustres confrères… 

Lucius désigne les deux autres consuls  

Et je suis sur que nous ferons TOUS un excellent travail !

Je tiens aussi à féliciter Le Général Gracius, candidat malheureux de ces élections, qu’il sache que nous connaissons tous ça valeur et je suis sur qu’il servira Voda avec honneur !

Le sénateur Lucius marque une pose puis poursuit :

Je ne peux  qu’approuver les paroles de Titus Gracius, Voda ne pourra retrouver sa splendeur que dans l’unité ! Il est grand temps de faire fit des ambitions personnelles  débordantes !
Abandonnons cette tradition stupide qui consiste à être près à tout pour s’élever dans la société mais également dans SA PROPRE FAMILLE ! 

Car il est temps de se rendre compte que ces dernières année nous nous sommes faits plus de mal à nous même que nous en ont fait les autres !

Lucius se tourne alors vers les autres consuls et poursuit :
Mais je reste confiant dans l’avenir et je sais que même si nous ne serons pas toujours en accord nous saurons faire taire nos différents pour la plus grande gloire de Voda !

Que ceux qui espèrent que nous passions le plus clair de notre temps à nous déchirer le sache, notre mot d’ordre sera L’UNITE !

Et pour finir j’aimerais adresser un message au peuple fédéré pour qu’ils sachent que nous connaissons les efforts, les sacrifices qu’ils ont consenti ! Et je ne peux que louer le courage et la détermination dont ils ont fait preuve ! Que ce soit les Zabgards, les Sabariens ou les Zlatvs dont la dernière victoire éclatante mérite d’être chantée !

Nous ne les oublierons plus et nous leur porterons secours !

Pour Voda et pour le peuple ! 
SENATUS POPULUSQUE VODANA !

Terminant son discours sous les ovations, le sénateur Liviani se retourne et retourne auprès des autres consuls afin que tous voient l’unité de Voda !

Dans la foulée, les consuls ont annoncé des lois et décisions qu’ils ont décidé de voter entre eux à la majorité absolue.

La première loi concerne la guerre de course en réponse à la proposition de l’amiral de Voda Julius Valerius.

«  Article 1 La République de Voda autorise l’armateur nommé Julius Valérius à affréter 10 Vaisseaux à ses frais

Article 2 Les Vaisseaux resteront sous commandement de la République tant que celle-ci l’estimera nécessaire

Article 3

    Alinéa 1 La République de Voda mettra a disposition de l’armateur les hommes nécessaires

    Alinéa 2 La République de Voda versera la solde des hommes mis a disposition de l’armateur

    Alinéa 3 L’ensemble des mesures sus-cités sera financé par des bienfaiteurs volontaires
Alinéa 4 L'ensemble des hommes nécessaires au fonctionnement de la flotte appartiendra au corps de la Vodana Maris.

Article 5

    Alinéa 1 La République de Voda s’engage à verser 30% des prises de guerre à l’armateur

    Alinéa 2 La République de Voda s’engage à verser 20 % des prises de guerre aux bienfaiteurs au prorata de leur contribution

Enfin, le triumvirat a décidé de la nouvelle affectation de la Garde Prétorienne enlisée dans un bourbier sans nom dans le Grand Khanat.

Ordre a été donné à la Ière légion de se rendre à Scaurusio pour être embarquée puis redéployée à Oxanne via le port de Tranèce.

II. Ai-je eu un jour le choix ?

Le soleil levant se reflétait sur les brumes parcourant le Paragoh, transformant toute forme en apparition fantomatique.  Déjà les lumières commençaient à poindre au sud à Arkyon ou à Akva, qu’en sais-je ? Enfin je voyais cette ville qui avait tout déclenché… Une ville capable de rendre fou un roi au point de risquer son propre peuple, allais-je succomber à cette folie ?

Non, la folie impliquait la liberté et jamais je n’avais eu ce loisir. Le Devoir, l’Honneur, la Volonté avait toujours empli ma vision. De batailles perdues d’avance en combats désespérés je n’avais fait qu’errer. Et maintenant, alors que ma tête se tourne de droite et de gauche à la recherche de mes compagnons, maintenant que mes yeux aperçoivent à peine mon propre étendard, maintenant que tout se décide, je réalise la voie qui fut pavée pour moi.

Que le jour où mon père me remit mon épée soit béni, que ces moments de lutte et de désespoirs lors de l’invasion d’Arada soient également bénis car ils forment maintenant en ma mémoire la seule forme de mon innocence passée, de ces seuls moments où je ne percevais encore le poids du Destin !

Aujourd’hui, une nouvelle fois, je dégaine mon épée en parcourant la ligne de ces hommes et de ces femmes qui ont mis leur vie au service d’un idéal. Encore une fois j’ordonne la bataille. Encore une fois, je suis contraint à chercher le combat pour protéger mon peuple du plus grand danger qu’il ai eu à affronter.

Devoir, Honneur, Volonté, … Destin…

Ai-je eu un jour le choix ?

Au loin, le rugissement d’un dragon se fit entendre.

Le rassemblement des clans avelars Ales et Satres faisait peser une menace trop lourde sur la Marche du Néméton. Kyriel, conscient de ne pouvoir protéger tous les villages frontaliers face à la rapidité des fils du Vent, apprit grâce aux éclaireurs aradiens où les deux clans s’étaient rassemblés.

Pour la première fois de la courte Histoire de la Marche du Néméton, les Rejlords et les Aradiens sont passés à l’attaque afin de mener une frappe préventive au lieu de défendre les terres de la Marche. Ce regain d’agressivité de la part d’une des deux armées les plus expérimentées du monde de Aube (avec la IIIème légion) risque de ne pas plaire à tout le monde.
La journée fut ardue, les Avelars se dérobant sans cesse devant les cavaliers dragons qui gagnaient tout de même inexorablement du terrain. Alors que le soleil était à son zénith, les fils du Vent étaient acculés dans leur camp qui se fit assaillir par la compagnie légère Rejlord. Alors que le combat tournait en défaveur des Edrules, Kyriel ordonna la relève et chargea de flanc les Avelars à la tête de sa Garde Rejlord. Le choc fut brutal et les Avelars n’arrivèrent pas à se remettre de cet assaut.
La journée se termina par un massacre des Avelars qui traversèrent le Paragoh en désordre, abandonnant le Néméton.

En effet, les Satres et les Ales repartis à l’Est suite à leurs défaites face aux Zlatvs et aux Rejlords et le Grand Khanat n’occupant plus que les territoires pris à la Sabarie ; il n’y a plus aucune présence avelarde dans le Néméton qui a été entièrement repris.

Rappelons que le Néméton est la terre sainte des dualiens et qu’il a été perdu en mars 424 (NDA : au premier gn).

Nous vivons un instant historique pour la Dualité qui peut achever enfin ses Dualiades dans le Néméton!

(Certaines mauvaises langues diront qu’après les pillards, la Terre Sainte est passée aux mains d’hérétiques vénérant une bonne femme et de païens priant un canasson mais bon…)

Quoiqu’il en soit, la Marche du Néméton a étendu ses frontières comme jamais et elle justifie enfin son appellation de Baronnie.

Kyriel regroupe pour l’instant ses guerriers sur le champ de bataille au nord d’Akva au cas où les Avelars voudraient jouer un coup fourré dont ils ont le secret. Le baron a de plus à gérer une vague d’enlèvements et d’assassinats qui a sévit sur ses terres. Heureusement, l’intervention de ses guerriers semble avoir enrayé le mouvement mais nul ne sait qui est derrière tout ça !
Une chose est certaine, de l’intérieur d’Akva, les Zlatvs ont entendu ce qui est devenu le symbole de ralliement de tout un peuple :
PLUTOT LA MORT QUE LA SOUILLURE !!!

III. Geitsdorf appelle à l’aide !
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~ De l'autre c6té¢ du Grand Fleuve, les Avelars sont prét

a fondre sur nous et les Vodans nous ont abandonné !
- Depuis l'exode de nos foréts, le danger qui pese sur
nos familles n'a jamais été aussi grand...

- C'est pourquoi nous devons agir et nous battre !
Moi, Gocric, fils du Loup, je e peux rester a attendre
~ que les cavaliers de Klle ban passent le fleuve, tel
Frere Licure restant aveugle a l'ombre de firére

Faucon sur le sol. Il est plus que temps de reprendre

a ces chiens de l'est nos foréts ancestrales qu'ils

occupent en ce moment méme.
Ne les laissons pas souiller le Royaume de
Mere Nature !

Compagnons amis, fréres !
Re]mgnez moi & Gelstdorﬁ lt[mque opmdum zabgard
du bon c6té du Paragob !
Venez éprouver votre courage !
' Venez prouver votre force | _
3 . Venez démontrer votre ruse sur le champ de bataille !
~ Montrons qu'ensemble les Zabgards peuvent tout
accomplir !
Par le Grand-Esprit et pour la gloire des CTribus !
/xu combat !

Goéric,
Chef de Geistdorf





IV. Les tribus Zabgards et l’appel de Geitsdorf !!

L’appel du 18 août 431n’a pas laissé les chefs Zabgards sans réaction malgré la distance. Mais conformément à leurs habitudes, il ne semblerait pas que les différents chefs soient capables de s’entendre !

Le chef Ingvar de la tribu de l’Ours fut le premier à répondre en en appelant au tribun Zabgard :
"Talarhos, 

nos frères du Loup sont acculés, et il me serait insupportable d'assister à la disparition de plusieurs de nos familles face à ces chiens d'Avelars et de les laisser paître sur nos champs et dormir dans nos lits, même de l'autre côté du Paragoh. 

C'est pourquoi je viens de prendre la décision de partir avec le gros de ma troupe en soutien à Goëric. Nous camperons à Geitsdorf le temps qu'il faudra. Avisez, et rejoignez-moi sur la route, Talharos, et enjoignez nos frères d'en faire de même ! Vous nous démontrerez ainsi la pleine utilité de votre poste. 


Amicalement."

Ingvar


Parallèlement il lance la préparation du plus grand nombre de guerriers possible sans toutefois complètement dégarnir la frontière sud (environ 900 guerriers de l’Ours). 

Ingvar envoie également un de ses émissaires pour apporter au chef de la tribu du Loup la nouvelle de sa venue à Geistdorf, mais aussi pour voir avec lui ce que Geistdorf pourra apporter à la tribu de l'Ours suite à la levée de son siège, en digne contrepartie. 
Il donne comme consigne à son émissaire de rappeler tout simplement, en cas d'objections, que les guerriers de l'Ours pourront plus facilement barrer le chemin aux Avelars du côté Ouest du Paragoh qu'aux pieds de Geistdorf... 
Le tribun Talarhos a immédiatement répondu à Ingvar :
Ingvar....

Je t'aime bien, tu le sais, mais tu es jeune et impulsif.
Tu décides, seul, de partir avec tes troupes à la défense de Geistdorf. Soit, mais je te rappelle que les Tribus ont un Conseil des Chefs auquel tu sièges et que tu peux à tout moment réunir. Tu réclames un soutien de tous les Zabgards, mais tu agis sans concertation ! Ce n'est pas comme cela que nos ancêtres ont fait que les tribus se sont alliées.  Garde bien cela en tête avant d'agir... C'est ton statut de chef de tribu qui l'exige, pas moi...
Te tromperais-tu de totem, à charger comme un sanglier sans réfléchir, plutôt que de rassembler toute la meute ?

Quant au poste de tribun, il n'a plus besoin d'être justifié, mes actions parlent pour moi : Nous avons aujourd'hui le droit d'avoir en permanence une armée forte de 2000 fiers guerriers zabgards alors qu'il n'y a pas si longtemps, nous n'avions même pas voix au chapitre, muselés par des représentants Aradiens au Sénat.

J'ai entendu l'appel de Goeric, et si tu veux mon avis personnel, il faut lui venir en aide et montrer aux Avelars ce qu'il en coûte de souiller nos forêts. C'est ce que je dirai au conseil si on m'en donne l'occasion. Que demanderais-je en échange de cette aide au Loup ? De s'engager à son tour, à agir de même si n'importe quelle tribu zabgarde était menacée.
J'appellerai TOUS les zabgards à se regrouper et à prendre les armes, à se défendre les uns les autres. Mais je ne dirai pas "moi j'y vais, vous n'avez qu'à suivre"...
C'est peut-être pour cela que je suis tribun de tous les Zabargds, et pas le représentant d'une tribu seulement : J'essaye de voir plus loin dans l'avenir Zabgard !
Maintenant je vais rassembler les 200 guerriers issus de toutes les tribus qui sont à l'entraînement devant ma tente, et leur donner l'ordre de ramener chacun 10 compagnons. Avec toi, si tu le veux bien, et avec tous les chefs de tribus à la tête d'une véritable Horde comme nos ancêtres l'étaient, nous seront plus fort, et quelque chose me dit que nous en aurons besoin.
Diffère ton départ de quelques jours, et consulte les chamans... tu verras, le Grand-Esprit est le plus fort des totems.

ZABGARDS !!!!!!

Thalaros a ensuite prononcé ce discours dans le village de la tribu du sanglier, en tenue de combat

A toutes les tribus, à tous nos alliés, venez autour de moi, et écoutez mon appel !

De l'autre côté du Grand Fleuve, nos frères du Loup se retrouvent dans une vraie tourbière. Voulant réoccuper nos terres ancestrales, faisant fi des menaces qui ont éliminé nos éclaireurs, ils ont installé un oppidum et s'y sont barricadés : Geistdorf. Peu importe qu'ils aient agi sans concerter les autres tribus ! Peu importe qu'ils aient fait preuve d'une audace inouïe ! Peu importe qu'ils soient la cause de la colère du Grand Khanat ! Ils l'ont fait par amour de nos terres ancestrales, souillées par le crottin des chevaux Avelars. Ils l'ont fait parce qu'ils sont fiers d'être zabgards, et ça personne ne pourra jamais leur enlever !

Allons-nous les laisser mourir parce qu'ils ont du courage ? Faillir alors qu'ils ont besoin de nous ? Non !
En ce jour marqué par le sceau du sang, j'appelle les chefs de tribu à se réunir en conseil, et j'exhorte tous les zabgards en âge de se battre à se préparer à la guerre !
Qu'en ce jour, chacun comprenne que celui qui s'en prend à l'un d'entre nous, s'en prend à toutes les tribus !
J'appelle, solennellement, tous nos alliés partout dans le monde connu, à se joindre à nous s'ils le peuvent !

C'EST LA GUERRE !!!
ZABGARDS ! Rassemblez votre équipement, ressortez vos armes endormies ! C'est la guerre !
ZABGARDS ! Dites au revoir à vos proches et préparez-vous pour le Grand Retour ! C'est la guerre !
ZABGARDS ! Partagez le festin et buvez la bière de nos ancêtres ! C'est la guerre !
ZABGARDS ! Priez vos totems, qu'ils vous donnent la force de ne jamais faillir et rejoignez vos chefs ! C'est la guerre !

Demain, par notre main, coulera un océan de sang Avelar ! ZABGAAAAAARDS !!!

(Message transmis par coursier et par crieur)
Ainsi, les guerriers de l’Ours et les hommes du tribun se rassemblent chacun pour se rendre à Geistdorf mais les Avelars se font de plus en plus pressants et les Loups ne tiendront sûrement pas jusque leur arrivée.

C’est ainsi que les guerriers résignés à mourir comme ils ont vécu, en guerrier, virent le shaman Brefsert inscrire des runes dans le bois et la pierre afin que chacun puisse un jour se souvenir des Loups qui sont morts pour reconquérir leur tanière, leur forêt sacrée !!!

Déjà au loin, une fumée s’élevait de Geistdorf…

V. Claudius Liviani apporte la Pax Vodana

Le général Claudius Liviani a reçu l’ordre de se rendre à Scaurusio pour embarquer afin de défendre la République.
Le général de la Garde Prétorienne s’avance sur les remparts de Neuegebürt afin de parler à ses hommes réunis plus bas en ordre… 

Voilà quatre jours qu’il a ordonné un monument à la gloire de tous les morts qui se sont battus sous son commandement, deux jours qu’il a ordonné les préparatifs d’une longue route et parmi les hommes on murmure que des cavaliers sont partis dans tous les sens pour des missions obscures… Les hommes discutent entre eux doucement dans les rangs. Depuis que ce centurion primipile a pris le commandement, les choses n’ont pas toujours été rose ni noire. L’idée qu’ils se font de ce chef est confuse… La tempête en mer, les mois d’attente devant Kalandor, la victoire incontestable à Aquila, les difficultés au Paragoh avec néanmoins un sens stratégique ayant évité le désastre... Certains commencent à l’aimer, d’autres non. Les semaines qui suivent seront décisives car le bruit court que la campagne du nord, décidée par ce général à la fois trop sûr de lui mais vibrant d’espoirs, n’est pas terminée et que ce n’est que le début. Il se tient debout avec seulement son optio à ses côtés et il regarde ses hommes. Un mélange de tristesse et de détermination se lit dans ses yeux, son visage jeune et son maintien droit. Un homme dit qu’il en impose, un autre rajoute que dans sa tente il fait vieux et accablé par le doute… Est-ce un futur héros ou un homme qui sera maudit par l’échec… Son casque brille sous le soleil, sa cuirasse renvoie les rayons du soleil sur ses hommes. Ses décorations rutilent, propres comme un sous neuf. Il a déjà parlé, il a déjà préparé les Prétoriens au combat. Mais cette fois c’est autre chose. Les murmures disparaissent et seul le bruit de la ville se fait entendre.

PRÉTORIENS !

Voilà de nombreuses années que je marche à vos côtés. Les plus anciens d’entre vous se souviennent peut être de moi comme simple optio puis centurion avant de devenir centurion primipile et maintenant votre commandant.

Je ne suis pas Décimus Valérius le tueur de Cythère, je ne suis pas Caïus Decimo le héros d’Aquila… Je ne suis pas Aetius Salvator le conquérant… Je ne suis pas plus Publius Gracius Scaurus le défenseur de Voda… Je ne suis qu’un Liviani qui a seulement la chance de marcher à vos côtés. Pas un de ces héros de Voda ou d’ailleurs. Mais j’ai traversé avec vous toutes ces épreuves accablantes. J’ai vécu les mêmes difficultés que vous tous et j’ai vu, parfois, votre doute lorsque vous me regardez. Je ne suis pas un de ces héros et je ne prétends pas être seul à l’origine de notre nouvelle victoire écrasante à Aquila. MAIS ! J’ose prétendre être comme vous ! J’ose prétendre être un homme de Voda ! Droit ! Juste ! Courageux ! Comme vous l’êtes tous ! Et j’ose dire que nous ! Nous sommes ceux qui défont les armées Avelardes ! Nous les avons vaincus durant deux campagnes militaires de suite ! Nous avons pu, ensemble, éviter le désastre qui se préparait à l’horizon ! Et ensemble ! Oui ! Vous et moi, nous tous ! Nous allons marcher vers la gloire ! 

Lors de mon discours au Sénat j’ai parlé de nos amitiés avec les autres peuples, de notre rôle de soutenir ceux que j’appelle ami ! Et aujourd’hui je vous demande de croire en ces mots qui me font vivre… Geistdorf est assiégé par le fléau des Deux ! Et aucun de nos amis, aucun de ceux qui se battent dans les mêmes buts que nous ne doivent souffrir de ces barbares répugnants ! Je n’ai qu’un ordre à vous donner, quelques requêtes à vous faire et une supplique. L’ordre est de me suivre au combat pour briser le siège Avelar ! Quant à mes demandes… Je vous laisse le choix de les accepter ou non en hommes libres. 

Il descend avec son optio jusqu'au monument aux morts et s’arrête devant. Son bouclier de cavalier tombe au sol… Son optio défait sa cuirasse qui s’effondre devant ses hommes laissant apparaitre ses décorations sur une hamata. De lui-même il les enlève et les accroche à l’autel. Il ramasse un pavois et enfin un pilum. Ne gardant que son casque et son gladius comme marque de son statut.

Ma première demande est que vous m’acceptiez au milieu du mur de bouclier car je me battrai à vos côtés comme un frère une fois que les ordres seront donnés. Ma seconde demande… est que vous alliez au combat comme libre dans votre cœur ! Libre de protéger notre monde ! Ensuite ! Je demande à chaque homme mutilé pouvant encore se battre d’une façon où d’une autre ! De prendre armes et armures ! De former une cohorte et d’être notre appui et notre soutien, par le volontariat, au combat !

Je demande aux autres mutilés d’aider les guérisseurs à transporter nos blessés et à les soigner ! A aider notre logistique encore par volontariat ! 

Le volontariat… J’insiste sur ce mot. Je ne tiendrai rigueur à aucuns hommes, mutilés, refusant car vos blessures si graves sont un gage de votre courage et de votre droit à rentrer libre. 

Pour terminez… Souvenez-vous de nos frères tombés au combat car la véritable immortalité c’est de vivre dans le cœur des hommes… 

Je ne suis pas un politicien comme certains de nos généraux mais juste un soldat comme vous aussi je vais finaliser mon discours ! PREPAREZ VOUS A LA GUERRE ! CAR DANS DEUX JOURS NOUS PARTONS ! NOUS SOMMES LES PRÉTORIENS ! NOUS NE NOUS NOURISSONS QUE DE VICTOIRE ! ALORS SI J’AVANCE SUIVEZ-MOI ! SI JE RECULE RETENEZ-MOI ET SI JE MEURS VENGEZ-MOI ! A LA GUERRE PRÉTORIENS ! ET QUE L’AUBE SOIT ROUGE DU SANG DE NOS ENNEMIS !

Avant de partir au combat pour tenter de briser le siège de Geistdorf, Liviani fit parvenir cette missive à tous les sages du continent, tel un bruyant testament :

Votre Sainteté, Consuls, Mes Seigneurs, Tribuns, Sénateurs et Généraux de tous peuples libres.

J’ai conscience que je ne suis sans doute à vos yeux qu’un officier prétentieux et idéaliste voir niais. Mais je fais appel à vous pour une idéologie ! Celle de la victoire !

Tous les clans Avelars, fléaux des Deux s’unissent contre nous pour nous priver de nos terres et de nos libertés.

Avec l’accord du Sénat de Voda j’ai pris la route pour les attaquer sur leur propre territoire. Et je vous demande. Non, je vous supplie, de venir à mon aide.

L’espace d’une année, d’un instant, faisons-nous confiance ! Envoyons tout homme, toute armée, toute légion pouvant se battre sans, par leurs absences, causer la perte de nos États respectifs, contre eux !

Marchons ensemble à la guerre ! Marchons ensemble comme une seule armée et repoussons-les ! Ils disent venir vers nous par les vents ! Soufflons tellement fort dans nos cors de guerre que leurs vents les poussent à fuir ! Si nous nous unissons tous ! Si nous attaquons tous ensemble en même temps ! Si notre colère gronde à chaque frontière alors nous ne leur laisserons que deux choix ! La mort ou la fuite !

Je ne suis peut être qu’un jeune idéaliste, je ne partage pas toutes vos idées, toutes vos responsabilités et toute votre sagesse. Mais je partage l’amour de ma terre et l’envie de vivre libre !

Je vous en conjure ! Unissons-nous pour la mort du fléau des Dieux !

Que nos hommes se soulèvent armes à la main, que nos paysans prennent les armes ! Que nos forgent résonnent du bruit du fer ! Et que la terre tremble de notre marche ! Le sang des Avelars coule ! Nous l’avons tous vus ! Et ils peuvent perdre ! Nous l’avons tous prouvés ! Je vous appelle à la guerre ! Et c’est en toute humilité, c’est en tant qu’homme, que je vous prie d’agréer à cette supplique… Pour nos générations à venir, allons tous ensemble à la victoire. Mes Seigneurs, rejoignez moi, même si je ne suis qu’un homme sans importances à vos yeux. Car je veux que pendant un instant, chaque homme se sente le frère de celui qui se bat contre notre ennemi commun.

Général Liviani de la Garde Prétorienne de Voda.

La route fut longue pour les légionnaires emmenant leurs blessés mais l’élite de la République tint ferme. Elle ne flancha pas face aux harcèlements avelars, elle ne s’arrêta pas dans les steppes infinies de l’Est, elle ne prit pas peur devant Geistdorf assiégée.
Le général Liviani mena la charge lui-même face aux cavaliers qui ne croyaient pas que les piétons allaient tenir sur la durée ! Et pourtant, malgré des pertes effroyables et d’innombrables blessures, les prétoriens auréolés de gloire parvinrent sous les palissades de l’oppidum zabgard écroulé. D’un seul mouvement, ils firent face et tel un seul homme, ils DEVINRENT le mur, sauvant les Zabgards fédérés le temps que les renforts parviennent à Geistdorf, alors que la Ière pourrait embarquer pour soigner ses blessures et voguer vers sa prochaine gloire !!!

VI. Les Eclairés : encore sabariens ?
Visiblement, le général sabarien Alaric estime que les Eclairés sont avant tout des Sabariens et que le fait qu’ils servent le Pape ne lui convient pas plus que ça. Il s’est donc rendu à Aufgeklärt (qui n’est plus assiégée depuis la victoire de la Marche) et a prononcé ce discours :
Sabariens !

Je viens en personne vous faire part des souhaits que je nourris à votre égard ! Cela fait trop longtemps que vous êtes perdus en territoire ennemi et loin de vos familles. Votre soi-disant meneur a disparu et le Pape essaie tant bien que mal de le remplacer pour s’assurer d’une force armée prête à le suivre et à l’aider dans sa conquête des terres dualiennes. Depuis la mort de Théodulfe et les récents évènements de Glaubensbourg, une nouvelle ère a commencée pour la Sabarie et je voudrais que vous fassiez partie de cette évolution de notre peuple. Aujourd’hui, je suis venu vous offrir une possibilité de retour. Voyez derrière moi, soldats et protecteurs confondus, nous sommes venus pour vous permettre de rentrer chez vous sans crainte. Je suis au courant de vos griefs contre les Patriarches que vous prenez comme responsables de votre confinement, mais en toute honnêteté, si tel est le cas, alors je m’offre à vous car je serais aussi responsable qu’eux. Mais en vérité, je vous le dis, le véritable responsable était Théodulfe, que des années de fanatisme ont rendu fou au point qu’il blasphème. J’en ai été témoin… 

Mais maintenant qu’il a disparu, rien de tout cela n’a de raison d’exister plus longtemps. Aufgeklärt est perdue et votre vraie foi doit être restaurée. C’est pourquoi je vous demande de bien vouloir me faire confiance et de rentrer en Sabarie à mes côtés ! Vous ne serez plus obligés de vous battre : je désire vous laisser le choix de retourner chez les vôtres, de trouver une activité dans laquelle vous pourrez vous épanouir, et si cette dernière est le combat, alors les Protecteurs ou moi-même serons ravis d’accueillir d’aussi valeureux combattants que vous. Vous le voyez, je ne vous force à rien, je veux juste vous donner le choix et vous convaincre de revenir à vos origines.

Quant à vous, envoyés du Pape, faites donc dire à Sa Sainteté que les décisions des Sabariens ne regardent qu’eux et que si quelque chose ne lui plait pas, il n’a qu’à venir le dire-lui-même au lieu d’envoyer des pantins pour prendre le pouvoir à sa place !

Oh, j’oubliais presque : vous n’êtes pas sans savoir que les Zlatvs ont repris Arkyon. Cela peut sembler une bonne nouvelle, mais sachez qu’ils sont le fléau incarné ! Ils vénèrent une déesse nommée Neitla, qui se fait passer pour Jorie. Ceci aussi, j’en ai été témoin, j’en ai informé les hautes instances. Et que fait le Pape ? Il les félicite ! Il veut les voir et vous emmener avec lui ! Ceci, je ne peux l’accepter ! Que vous vouliez rester ici, je peux comprendre, mais qu’il veuille vous envoyer dans la gueule du loup, ça, je ferais tout pour l’en empêcher !

Je partirai dans quelques heures, pour laisser le temps à ceux qui le veulent de prendre leurs affaires pour me suivre. Tout dualien sera le bienvenu. Aux autres, je souhaite bonne chance et longue vie, en espérant que votre foi survive à ce qui vous attend…

Le message ne sembla pas avoir d’impact sur les Eclairés à part leur donner une irrépressible envie d’utiliser leurs engins de siège sur Alaric. Les dualiés accompagnant les Eclairés par contre, ont été touchés par le message du général.
Ils estimèrent ainsi qu’ils avaient fait leur travail pour la plus grande gloire des Deux et que la deuxième dualiade n’a plus lieu d’être avec la reprise totale du Néméton (même si un doute plane sur les Rejlords, ils sont dualiens selon le pape vu que Val est un prophète des Deux).

C’est ainsi qu’heureux d’avoir servi leurs dieux, les dualiés se sont démobilisés en masse pour rejoindre leurs foyers après plusieurs années de bons et loyaux services.

VII. La baronnie Mantis enfin secourue … mais pas par le Roy…
Une petite vingtaine. Nous n’étions pas plus et nous n’avions pas besoin de l’être.

- Vous êtes sûr de pouvoir le faire sans être repérés ?

- C’est un peu risqué mais cela ne devrait pas poser de problème.

Les terres Mantis nous offraient de bonnes possibilités : la colline nous offrait une vue parfaite sur le camp avelar en contrebas, sans pour autant nous exposer plus que de raison. Lorsque les premiers cors sonnèrent, je sus que le moment d’agir n’allait pas tarder.

- Je ferais diversion avec mes guerrières pendant un temps très court, je ne veux pas risquer de vies inutilement.

- Je ne le désire pas non plus, nous serons rapides.

Le soleil déclinait. La soirée était en train de commencer. Le moment pour chacun d’allumer des feux pour y faire cuire quelque plat pour soi-même ou ses camarades. Ca n’avait pas loupé, je voyais déjà des feux ça et là qui s’embrasaient. Manque de chance, ils n’allaient pas savourer grand-chose ce soir.

- Et puis-je savoir avec quoi vous comptez faire ce que vous avez prévu ?

- Ils nous donneront eux-mêmes les armes qu’il nous faut.

Nous n’étions pas habitués à cela, mais pour être plus rapides, les armures avait été laissées de côté et seules une épée et un bouclier par personne étaient autorisées. Je voyais les premiers guerriers ennemis se diriger vers le combat qui allait avoir lieu à quelques centaines de pied du camp, à l’opposé de ma direction. Ils étaient trop étonnés par la présence des Serkis pour remarquer la nôtre. J’ordonnais à mes hommes de descendre vers le camp.

- Et pourquoi désirez-vous tant faire cela ?

- Pour vous donner un coup de main. Nous vous devons bien ca…

Les premières tentes sur notre passage furent mises à sac, les provisions et trésors récupérés emmenés le plus vite possible vers la colline derrière nous par le quart de mes hommes. Avec le reste d’entre eux, je saisissais des braises et des rondins de bois enflammés pour les jeter sur les tentes. Aucun honneur, aucune gloire et tant pis pour les blessés ennemis qui dormaient là, ce n’était pas le but de la mission.

- Je vous remercie, dans ce cas, « mon  seigneur ».

- La blague n’était pas nécessaire, mais de rien. S’il-vous-plait, appelez-moi juste Rezzelon.

J’entendais le bruit de la bataille plus loin quand nous nous dirigions vers la sortie du camp. Mais d’où sortaient ces hommes ?! Huit ennemis, revenus bien vite du champ de bataille en voyant la fumée anormale venant du camp. Qu’importe, ils ne font pas le poids face à des Edrules. Parade, parade, esquive, attaque au flanc, ratée, parade, contre-attaque, estoc, un de moins ! En quelques secondes, les huit étaient à terre et mes hommes s’en sortaient avec quelques égratignures. Nous remontâmes la colline pour voir les Serkis battre en retraite comme prévu et le camp être consumé par les flammes avant que nos ennemis ne puissent tenter quelque chose. Tout s’était passé exactement comme prévu.

- Je vous remercie quand même, Rezzelon. De votre côté, appelez-moi Classivi.

- Très bien, mon amie…

Ainsi, le seigneur Valank Rezzelon, bien déterminé à profiter de son expérience contre les Avelars, est intervenu en terres Mantis pour harceler les Avelars sur le territoire où ils sont présents depuis maintenant un an environ.
D’autre part, le baron Carlin des Fragorns, tendrement attaché à la sécurité de sa fille adoptive la baronne Eirene des Mantis, a envoyé 1 000 hommes dont 400 cavaliers au secorus des Mantis.

Il a confié l’armure Dragon à son Drake Kerfann qui a pris le commandement de l’expédition qui traversa le Domaine royal au sud sans demander l’autorisation de personne. Kerfann a ensuite rejoint la capitale Vénélé afin de protéger cette dernière en l’absence du Drake Mantis qui lutte contre les Avelars dans les collines au sud des mottes de Tylwir.

On murmure déjà que le Roy ne fait rien pour aider sa vassale vu que le Drake Eochar est bloqué à la motte d’Iriane pour empêcher les Avelars de prendre la route de Bellures. Toutes les autres baronnies à l’exception de la Marche se sont invitées chez les Mantis sans en référer à la baronne, créant une ingérence flagrante malgré la volonté d’aider.

Quand au Roy, il préfère sans doute aider Kyriel (qui n'a besoin de personne) et sa future femme (qui a son frère pour l'aider) que la jeune Baronne Mantis, qui n'a aucune expérience, qui voit sa baronnie envahie et dont le « plat pays » est une cible facile au contraire des monts et montagnes du Nord Est de l'Edrulie.
VIII. La Sabarie toujours l’amie du Pape ?
« A sa Sainteté le Pape Florius Ier,

Votre Sainteté, j’ai été fort surpris lors de la lecture de votre missive. Comme vous le savez, et l’avez souligné à maintes reprises, le peuple sabarien est un des plus fervent peuple dualien depuis sa conversion. Je comprends donc difficilement que vous puissiez à ce point douter de nous, de ce qui nous motive, et de ce qui nous guide. Si vous avez la bonté et l’intelligence de nous laisser nous expliquer, je n’en demeure pas moins pantois.

Sa Sainteté était là, lorsque nous refusions les explications des avelars qui tentèrent de profiter de notre désarroi face aux fantômes qui marchent parmi les vivants en nos terres pour que nous les laissions traverser impunément toute la Sabarie et que nous nous soumettions, Elle était là lorsque nous mettions en doute les allégations de l’émissaire de l’Est. Sa Sainteté a vu feu Théodulfe, qu’il soit en paix, et feu Saint Gunther, que son nom soit loué, debout et nous parlant alors qu’ils étaient morts. Sa Sainteté a vu un arbre millénaire entouré de myriade de feu follets et a vu la cérémonie qui s’y est déroulé.

Là où sa Sainteté voit du surnaturel, où Elle voit  de la magie ou un quelconque sortilège, nous y voyons un miracle. Oui, un miracle. Car c’est par la volonté des Deux que tout arrive, et que nous ne croyons pas à une quelconque divinité autre que celle des Deux. Nous avons abandonné les idoles païennes que nous priions autrefois, par erreur et ignorance, du temps où nous étions des Zabgards.

Nous avons étudiés le message qu’apportait l’émissaire de l’Est. A aucun moment il ne nous a demandé de nous convertir à sa religion, si tant est qu’il en ait une, et nous avons insistés pour imprégner la Fête des Morts de notre culture, la culture sabarienne, que vous avez maintes fois louées.

Et qu’elle est notre culture ? Nous étions zabgards et aradiens. Nous ne sommes devenus qu’un : sabariens. Notre culture est imprégnée de celle des aradiens et de celle des zabgards, cela ce voit dans notre façon de nous habiller, notre tempérament, notre système politique et j’en passe. Vous vous outrez, de la fabrication d’objets macabres pour la fête des morts, et plus encore de la récupération d’un triskèle, laissé par ce mystérieux émissaire ? Pourtant je n’entends pas votre Sainteté s’adresser de pareille façon aux Zlatvs. Leur pratique de la religion dualienne ne vous outre pas. Les sacrifices humains ne sont donc plus d’actualité dans leur contrée ?

Si ce triskèle, revêt tant d’importance pour nous, c’est que d’une part il a une signification qui parle aux sabariens, et d’autre part qu’il nous a été laissé par celui qui nous apporté une solution et a permis à nos morts de rejoindre en paix les Deux. Doutons-nous un seul instant que cet émissaire ait été envoyé, qu’il en ait conscience ou non, par les Deux ? La réponse est non. Les Deux sont au cœur de tout ce que nous faisons et de tout ce que nous sommes. 

La Fête des Morts les a satisfait car les morts de cette année ont pu aller en paix les rejoindre. Je n’ai besoin de rien d’autre pour savoir que nous avons fait le bon choix.

Que sa Sainteté pardonne le ton rude et passionné avec lequel je m’adresse à Elle, mais je suis profondément attristé par vos doutes. Sachez que mon respect envers vous n’est en rien entamé.

Vous êtes et serez toujours le bienvenu en Sabarie pour constater par vous-même que notre foi n’a jamais été aussi forte.

Théoklaus, Patriarche de Sabarie »

IX. Affrontements Avelars
Suite à l’offensive Rejlord, le Grand Khanat du Nord a vu ses troupes du Néméton bloquées entre l’enclume et le marteau. Kira Khan a donc envoyé son Mastre Arubaï pour attaquer les Satres et les Ales par le nord afin d’effectuer une percée pour désenclaver les Rorims.
Malheureusement, les Satres et les Ales ont parfaitement réussi à empêcher la mission du mastre et la population Rorim s’est retrouvée bloquée dans le Néméton, contrainte à fuir par ses propres moyens sans aucun soutien.

Il va sans dire que les pertes furent lourdes que ce soit des guerriers ou des civils lorsque toutes les caravanes ont tenté de fuir vers le Nord (la Sabarie occupée).

Il y a fort à parier que ces réfugiés n’oublieront pas de sitôt les ales et les Satres tout comme ces derniers n’oublieront pas que pour la première fois de l’Histoire avelarde depuis le Grand Khanat d’Oblah Khan, des Avelars ont attaqué d’autres Fils du Vent!!!

X. Conclusion

Je tiens à remercier Maxou, Jérémie, Yannick, Romain, Martin, Yrlac, Koinkoin et Teross pour les différentes nouvelles qu’ils m’ont fait parvenir et qui figurent dans ce compte-rendu plus que riche en événements.
Un immense merci également à Martin et Gaëlle pour l’organisation du Tactique qui a beaucoup d’impact sur le compte-rendu de ce mois ainsi que ceux des mois suivants (Frouuuuuuuchhhhh-frouuuchhhhhh !!!!!!!!).

Je disais les mois précédents que le monde changeait. Là, on voit que de nouveaux défis sont en train de germer pour les joueurs.
Merci à vous

A très bientôt
Merci et à très bientôt

Maxime
